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ustement vantée, est d'une. beauté rare,
bre mélancolique qui pénètre et impres-

s qu'en ont faits les an>iens voyageurs.
l'exagéré: "Je les ai plus d'une fois,
.èreville en 1700, entendus chanter dans
ort-Royal à la grand'messe.et à ve >res;
s femmes particulièrement étaient si

i 1Lai~ tej ryasetnre uu s touhne que je, croyais entendre
les anges chanter les louanges de Dieu. Les voix
des hommes se mêlaient de temps en temps si
justement avec celles des femmes, que cela faisait
un effet admirable, et j'en étais charmé." i

Invité à faire le sermon, j'admire l'éloqu3nce et
les gestes expressifs de l'interprète Polycarpe, qui,
debout à la balustrade, me dévore des yeux pen-
dant que je parle; puis, après avoir écouté un
passage de mon sermon, le traduit avec la plus
étonnante fidélité, au dire de plusieurs des assis-
tants qui comprennent les deux langues, et que j'ai
pris la peine d'in'erroger ensuite. Polycarpe est
depuis quelques années le chef de la tribu; c'est
un grand gaillard dans toute la force de l'âge, beau

1 Voyage de Diè'erille en Acadie ; édition imprimnée à
Québec, 1885, p. 101.


